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AýriF RE UX

Pal.-Maman dit que l'enfer c'est une affaire toute pleine de feu et dle souffre.
Isnwe.-Mlamau m'a tit gue l'enver z'êdait une blace dout te v'eu et bas

t'assurances.

B3OUQUET D)E PENSÉES
Une maison sans femme oi sans feu, c'est un corps sans âme.

X
Aývant de demander une jeune fille en mariage étudiez bien le caractère

de la mère.
X

Si la mode consist-tit à ne pas s'emîbrasser combien peu de filles consen-
tiraient à la suivre?1

'c
Le couple lc plus heureux du monde serait celui ou l'homme serait

sourd et la femme aveugle.
'c

Si une femme consentait à écrire d'abord le post-scriptum, cela lui épar-
gnerait presque toujours la fatigue d'une longue lettre.

'c

Si vous ne parvenez pas seul à résoudre le problème de la vie, allez
trouver votre pharmacien, il vous donnera quelques solutions.

UNc SOLITAIRIc

Notre Nouveau Feuilleton:

FANCHON LA VIELLLEUSE
Roni,în inédlit - I',ir IUI lf>Â~i MAit'

Avec de nombreuses illustrations dans le texte, sera, PROCIIAI-
NErIENT, publié dans le ",Samedi"

Voici un, romaîn inédlit. ave- (les illîut ration's égaltemetnt inédlites. fluti aiu
eî-av on fini -- eir art isie ioiiis 'rinjîuvre. flue les lecteurs et. surtout., les lectrices

ut 11-oie.rfcii 'eavec fine ciiioiion, uine ariélt C <iitér'-14 fine intensité

I-ANI ION LA cIi-,iE t.-t l'enfant aux prises ae-c la Vie- dans 4C

0ini re lN i' L,% V I ELL EUS- E voit. ýo liguer les luitles plus4 pe-
ver s. les~ diange'rs les pluts terrileis. Bandits 't tielle vain,-rf. dangers, qui'elle tra-

v,,-c; perd-i~re tlf r;, n d>1îe sa gltoire, fin, ie i- le s0l1 tourire: cn pleine

FANCHON LA VIELLEUSE sera le plus intéressant
roman'de toute la série qu'a publie le ",Samedi ".

TROP D'OCCUPATION
Monsieur Kiondykp, un long et maigre mineur cl-, retour de l'Alask-1,

est descendu à l'itý,e [Findsor. Il Aemande au garçon quelques renseigne-
ments.-A quelle heure servez-vous les repas, ici?7

Le garçon.-Le déjeuner, depuis 7 heures j usqu'à 11 heures; le lunch,
depuis 11 heu-es jusqu'à 3 heures; le dîner, de 3 heures à S heurea et le
souper, depuis 8 heures jusqu'à passé minuit.

Monsieur KIon'Iyke (se/roitant les mains jusqu'à s'en enlèver l'épiderme).
-Je crois que je vais un peu me refaire ici, m is quand aurais-je le temps
de visiter la ville ?

LiN TRAMWAY
Dans le tramway de la rue Saint-Denis qui est complet. Une dame y

pénètre et un vieux monsieur, placé près d'un jeune homme, après avoir
regardé son voisin et vu qu'il ne bougeait pas, se lève et offre son siège à
la voyageuse.

Le jeune homme (vexé de ce qu'il considère comme un tacite repiochte).-
Si j'étais âgé comme vous, monsieur, je ne donnprais certes pas mon siège
à une damne, quelle qu'elle soit.

Le vieux rnonsieur-Je n'en doute pas, monsieur, car vous auriez sure-
ment perdu votre politesse dès votre jeune âge.

A SES SOUHAITS
M. Dupeigne.-Q ce désirez-vous donc, mongieur?
Le locataire-Cest le plâtre des plafonds, dans la maison que vous

m'avez louée, qui me tombe sur la tête.
M. Dupeigne-Mais alors vous devez être complètement satisfait.
Le locataire-Satis fait I mais pas du tout.
M. Dupeigne.-Ne vouis étiez vous pas plaint, quand vous m'avez loué

la maison, que les plafonds étaient trop bas?

ELLE SE TROMPAIT ÉVIDEMMENT
Le petit Charlot.-Maman, est-ce qu'il y a encore de la trte dans le

buffet?
La maman.-Oui, il y a en a encore un morceau, mais c'est inutile d'y

penser, tu ne peux l'avoir.
Le petit Charlot.-Je t'assures que tu te trompe, maman. Je l'ai.

UN CLIENT IIFEICILE
Le client.-Carion, remportez donc cette crème, il y a un cheveu

rouge dessus.
Le garçon (irrité).-Je voudrais bien savoir quelle sorte de cheveu

monsieur espérait trouver dans une glace à la f ranboise 1

TI'EýS FACILE
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Le tramnp Solei.-Èt que penses-tu faire quand nous serons arrivés à Montréal ?
Aller coucher à la station de police?

Le trarnp Satune. -Penses pas ! Nons allen., directement au meilleur hôtel, oit
nous prenons un excellent repas et demandons la plus belle chambre.

ILi, iraipi, pSuit îrre.-Je te dis qju'on va nous traiter comme dea-messieurs. Tout
ce q'ilîy a à faire c'est de nous inscrire au régistre ; Mr Soleil, et Mr Saturne, (In
Klondyke. *


